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LA FEMME AUX OEUFS BWi. 



Une filiambre d^Ebidiant, meaUée plus que Amplement. 



SCEBjrZ I. 

HECTOR, CHILPÉRIC, LÉONARD, deux autres étudiants. 

(Ils sont autour d'une table, couverte de pUsts de toutes sortes et 
dt bouteilles de toutes formes. Un d'eux est assis àgauche et fume,) 

CHOEUR. 
.Air de la Maxurka» 

Ab ! Tiré un repas jojeux I 
Gais propos , vin mousseai 
Qui répand en tous lieux 
li'irrtue et la folie 1 
Ah ! fêtons dans ce séjour. 
L'amitié qui nous lie ; . 

Et l'amour (Aifft) 

Ce floir aura fon tau. 

CHILPÉRIC. 

Messiaars, ecvttoX de nous séparer, un toast à notxe ampby* 

trion 1... 

TOua. 

Ça val 

CHILPÉRIC, levant son verre» 
A Hector, le riche I 

LÉONARD. 

A Hector, le .millionnaire! 

HECTOR, se défendant. 

Mais non, mais non, messieurs... je vous aonne ma parole 
que je ne suis pas millionnaire... la preuve, c'est que je suis 
étudiant... Qumze cents francs de pension, payés très-exacte- 
ment par papa... deux cents francs de loyer, payés très-inexac- 
tement par moi... voilà mon budget, mon bilan, actif et passif. 

CHILPÉRIC. 

Allons donc!... Est-ce qu'avec quinze cents francs dépen- 
sions tu nous donnerais des festins flamboyants dans ce 
goût-là ?.. . Allons donc I 

TOUS* 

Allons donc I 



SCÈNE L 3 i^rjQ 

HECTOR, sedandmcuU -nisr^^a chaise. 

Bt TOUS vous demandez : ab ça 1 ou ce diable d^Hector 
Aôche-Uil de la monnaie ?... pa«( possible, il trouve des billet 
de banque dans les rues... ou bien, il fait de la fausse mouBaie 
tbiDS ses moments perdus... ou bien en^fm» il ^t joli garçon 
.6t il en use... Non, messieursy uao«.» Je ttiis peai-étre ^joU 
garçon, mais je n'en use pas. 

LEONARD. 

Ty suis... To fais des affaires à la Bourse? 

HECTOR. 

Tu n*y es pas du tout... je n'ai aucune relation avec le qua* 
tre et demi... \e ne possède ni rentes de Naples, ni lots du 
Piémont, ni métallioues d'Autriche, ni même du trois pour cent 
Espagnol f ... ces valeurs étrangères me le sont plus qu'à per^ 
sonne. 

<:HnpÉRfG. 

Hais alors, dis-nous... 

HECTOR, baissant la voix. 

Vous n'en parlerez à quiconque?... vous me garderez la 
secret? 

TOCS. 

Nous le jurons 1 

BBCTOR. 

Allons IJeaie dévoile... Messieurs, j'ai deux propriétés que 
je cultive avec^oin, et .dont je tire d'excellents revenus. 

UllONARD. 

Deux tenrest... 
Deux fermes-f .•• 
Deux maisons?... 
Deux maoulactares ?•». 
Deux oncles! 
Heini 

Deux simples oncles] 
HalahUhl 

LÉONARD* 

Laîsse-donc, ça ne rapporte rien, les oncles... Et c'est si 

ùsé I... 

ECGÈNB. 

On ne s'en sert plus, même au Gymaaee. 

ivi73664€l 



GilLPÉRIG* 

KUdfeBB. 

I.É0NARD. 

HECTOR. 

TOUS. 

HBGTOIL 

tons. 
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HECTOR, avec dédain. 

C'est que le Gymnase n'a jamais compris l'oncle... L'onèle, 
bien entendu, c'est une inem qu'il faut creuser, une biche 
qu'il faut traire, un citron qu'il faut presser... Et jugez-donc 1 
quand on a deux mines, deux biches et deux citrons 1... Voilà 
mon industrie, ma branche de commerce, ma spécialité 1 (lisse 
lèvent.) 

Air : du Yêrre, 

Grfte* aux fruits de la panaté, 
Ili fODt passés, ces jon» d'orage « 
Où, rers le Mont-de-Piété, 
J'allais mettre ma montre engage. 
Anjourdlini j'emprunte toujours, 
Jlais la chose est bien différente..» 
l'aime bien mieux aroir reconre 
Aaei deux oncles qu'a na tanlel 

LES AUTRES* 
n aime mieux , etc. 

GHILPÉRIG. 

Ded oncles... des oncles!... le plus difficile n'est pas d'en 
avoir... mais la manière de s'en servir? 

HECTOR., 

Je t'attendais là... J'ai deux oncles, capital social, dix mille 
francs de rente... L'un, paternel, nommé Fremouillot, est musi- 
cien et chef d'orchestre au théâtre royal de Draguignan... 
L'autre, maternel, intitulé Blancmignon, est un ancien zéphir, 
retiré de la danse active... misa la retraite pour cause de lom» 
bago... et aujourd'hui maître de ballets à Lyon... 

LÉONARD. 

Deux artistes 1... Diable I 

HECTOR. 

Ces deux vieux et vénérables grigous ne m*avaient jamais 
envoyé un monaco... parce qu'on leur avait fait croire que mes- 
sieurs les étudiants s'en vont à la chaumière..* 

CHILPÉRIG, conHnuant» 
Pour danser... 

HECTOR, achevant. 

La polka, et autre danse étrangère... La provîace est si ar- 
riérée t Là dessus» il me germe une idée... j'écris à Fremouil- 
lot... 

T.É0NARI>. 

Le chef d'orchestre ?... 
Oui... que je me suis marié. 



SCËNB I. S 

TOUS, 

Abibahl 

HECTOR. 

Qae j'ai épousé miss Pénélope Bricabrac, cantatrice da 
théâtre de Covant^gardant à Lonaon... et j'écris le môme jour 
é. Blancmignon... 

GHILPÉmG. 

Le zéphir en retraite?... 

HECTOR. 

Que j'ai pris en légitime mariage la signora Sierra-Morena 
Sarragosse, première danseuse du théâtre de Madrid. 

LÉONARD, rianU 

Marié I... deux foisl... 

HECTOR. 

Bigame, mon bon, bigame... Je les priais, en post-scriptum 
de m'enyoyer leur bénédiction par la poste... avec quelque 
cbose pour payer le port... 

CHILPÉRIC. 

£t ils t^ont envoyé... 

HECTOR. 

Deux magnifiques cadeaux de noces, pour mes deux épouses 1 •• 
celui de Draguignan, un snperbe trousseau... et Tautre un 
cachemire de Lyon, avec deux cents marrons du même crû... 
comme il n'y avait pas de noyaux dans les marrons, j'en gra- 
tifiai le petit de la portière. 

LÉONARD. 

Bt qu'as-tu fait du cachemire? 

HECTOR. 

Le cachemire... ie l'ai lavé... et tenez, fy pense... vous 
avez mangé du cachemire. 

TOUS. 

Ahibaht 

HECTOR. 

Air datandtTilI» da RimouUwr% 

Coi , aangé , le vot peut se dirty 
Ce terme conrient tout-à-fait : 
Car moD saperbe cachemire 
Fut déroré dans un banquet. 
Moi, ramphython , d'un aircalat^ 
On me Tit toos le partager... 
Et, qioand toqi ne donnies la pataM^ 
~~ »i , jtt f oof en faisaia manger. 



EUGÈNE. 

Bt le trousseau de ranglais^if 
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HECTOR* 

Converti en espèces métalliques, sonnantes, ayant cours. 

EUGÈNE. 

Et c'est sans donte avec le produit de la chose qu^ tu noai 
a donné, il y a deux mois, ce festin de Balthazar, aux Frères pro* 
Vençaux. 

HECTOR. 

Non... attendes^... c'était à la naissance de mon premier né. 

TOUS. 

Qaest^-ceqti'il dit? 

HECTOR. 

Deuxième idée !... Mon espagnole était devenue mère... après 
le temps voulu par les règlements... et mononclerFremouillot^ 
parrain du petit, m'avait envoyé une layette... des petits bon- 
nets, des petits béguins, des petites brassières.*. J'ai lavé tout 
ça**. 

GHILPËRIG. 

Encore? 

HECTOR. 

Oui, mes amis, j'ai lavé les langes de mon enfant... rnutitede 
vous dire que, de son côté, mon anglaise ne tarda pas à se trou- 
ver dans una positiem intéressante... Nouvelle lettre de faire 
part : la mère et Fenfant se portent bien... Nouveau parrain» no»- 
Telle layette> noaveau lavage. 

LÉONARD. 

Est-il propre, cet Hector ! 

HECTOR. 

Hais, oui, je suis assez propre. 

CHILPÊRIC. 

C^st très bien... Mais comment continuer k extraire des ca- 
rottes de messieurs tes oncles?... 

HECTOR, tirant son ntoiichoir et pleurant. 
Ah! mes amis 1... 

V TOUS. 

Quoi donc ? qu'est-ee qu'il a ? 

HECTOR. 

J'ai bien peur que Sierra-Morena, habituée au ciel bleu de 
FEspaçne, ne puisse résister au climat du pays latin... Quant 
à Pénélope Bncabrac, elle file un fichu coton... (Frappant sur 
ses poches vides. ) J'aurai incessamment la douleur d'annoncer 
leur trépas à mes pauvres oncles, en les priant de m'envoyer 
quelque petite chose pour calmer mon déseigpoir. 

CHILPÊRIC. 

Les tuer, malheureux!... tuer la poule aas oeûSir d'or!.- 
qu^est-ce que tu ferais, après?... 
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HECTOR, gaimeat» 

9e recommencerai... C'est bien simple... j0 serai veuf,- je 

tournerai indéfiniment dans le même cercle, comme les che- 
vaux du cirque... J'ai déjà jeté les yeux sur une jeune Alle- 
mande, dont j'attends une postérité qui enfoncera celle de la 
mère gigogne... quel lavage ! 

LÉONARD. 

Une Allemande?.... Pourquoi donc épouses-tu toujours de» 
exotiques? 

HECTOR. 

Que tu es jeune, mon pauvre ami !... si j'épousais des fran- 
çaises, il faudrait qu'elles écrivissent a mes oncles... je serais 
obligé de corrompre un écrivain public, ou de faire des faux 
en écriture privée. 

CBILPÉRIG* 

Je te proclame grand homme ! 

HECTOR, se levant. 
Maintenant, messieurs, au billard f 

On entend le brvit d'fM0 dispute à droite» 

TOUS. 

Qu'est-ce que c'est que cela ? 

HBCTOR. 

Du bruit chez ma voiftme I 

CaiLPÉRIG. 

Bah ! tu as une voisina? 

liÉONARD. 

Gentille ? 

CHILPÉRIC. 

Une grisette ? 

HECTOR. 

Je n'ai pas pu encore définir sa spécialité.*. ( Le bruit redou» 
blf. on entend une wia? d'homme.) Tiens I... un organe mâle I 

CBILPÉRIG. 

il paraît que la voisine est accompagnée d'un voisin! 

VOIX d'hohue, en dehors. 
Non, je ne vfén irai pas que je n'aie reçu... 

HECTOR. 

Je reconnais l'organe... c'est celui du propriétaire— il vient 
toucher son terme... 

tE VOISIN. 

Mais, encore une fois, mademoiselle... (On entend h bruit 
d^un soufflet. ) 

HECTOR. 

Je crois qu'il a touché autre chose. 
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LÉONARD» au fond, 
La porte s'oavre 1 elle sort de chez elle I... 

CHILPÉRIG. 

Ah I ça, mais, en quoi est donc le mur qai vous sépare?... on 
entend tout ce qui se passe dans Pautre chambre I 

HECTOR. 

Je ne sais pas si le mur mitoyen est en caoutchouc... ou ea 
baudruche... le fait est que j'entends tout ce que fait ma voi- 
sine. 

LÉONARD. 

Et que fait-elle ? 

HECTOR. 

Ça ne vous regarde pas, polisson I 

CHILPÉRIG. 

Voyons, messieurs, nous n'en finirons pas... au billard I 

TQDS. 

Au billard 1 

CHŒUR* 

Air s du Buttard de Felihêim* 

Dépécbons-noui , le temps se p«iM f 
Nom aront déjeuné fort tard ; 
Reste à prendre la demi-tafae , 
Et Dou la joQftrons an billard. 

HECTOR. 

Moi , le plue adroit dés bigamet , 
11 fattt qu'ici je range tout. 
Attendez-moi : car j'ai deux femmes 
Qui ne me serrent pas beauconp. 

REPRISE. 

Dép6cbons.noiis, » le temps w pane, •«• 
Dép^bez-Tons , } r r > 

sc^Èm n. 

HECTOR, seul. 

(RangeaMles chaises, la tàbk, etc.) 

Hettez-vous donc en ménage, ayez donc une paire d'épou» 
ses... pour ranger vous-même les assiettes 1... Il y a des mo- 
ments où je voudrais que les deux compagnes de ma vie ne 
fussent pas deux chimères... parole d'honneur 1 il y a des mo« 
ments ou j'en rêve une troisième... véritable. 

ROsiTA, en dehors. 
Revenez-y !... 



SCÈNE m. 

HECTOR. 

Le timbre de la voisine 1... Elle est sur le carré ! 
(il ouDre la parte du fond et Von voit le palier,) 



HECTOR, ROSITA. 
ROSITA, an dehors^ s'ijippuyant sur la rampe de Vescalier.) 
Et vouSy madame, ne le laissez plus sortir... il est trop C(M- 
reiir. 

HECTOR, près de la porte. 

Trop coureur?... Pardon, ma voisine, est-ce que madame la 
propriétaire aurait égaré son chat ? 

ROSITA, sur le carré. 

Non, mon voisin, c'est son mari qui cherchait à s'égarer 
chez moi. 

HECTOR. 

Chez vous! 

ROSITA, toujours sur le carré. 

D vient, comme ca. m'offrir son cœur tous les trois mels*«« 

HECTOR. 

Et ce terme-ci... j'ai entendu votre réponse. 

ROSITA. 

Bonjour, mon voisin. {Elle va pour rentrer chez elle.) 

HECTOR. 

Âhl vous me fuyez, voisine?... vous avez peur de moi? 

ROSITA, entrant résolument, en passant devant lui. 
Moi, peur d'un homme ?... allez demander au propriétaire. 

HECTOR. 

Qu'est-ce que vous en avez fait? 

ROSITA. 

Voyant que ma répense ne Tavait pas suffisamment calmé, 
je Tai pris sous mon bras, et je Tai descendu chez sa femme. 

HECTOR. 

Ahl vous l'avez descendu?... Savez-vous qu'une petite 
femme comme vous égale quatre hommes, plus un caporal!... 
{A voix basse,) Quand j'aurai peur, j'irai vous demander Tbos* 
pitalité... sur les minuit, une heure. 

ROSITA. 

Gomme il vous plaira, mon voisin. 

HECTOR. 

Hein? vous avez dit? 



• 1 
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ROSITA. 

Gomme il vous plaira» 

HECTOR, à part. 

C'est une Spartiate I {HauU.) Seriez-^vous Spartiate, ma voi* 
sme? 

ROSITâ. 

Non, mon voisin... seulement je dois vont prévenir qu» f» 
porte un poignard à ma jarretière. 

HECTOR. 

Abf... C'est un genre comme un autre.*, mais, entre nous, ça 
ne se porte plus... c'est très-mal porté. 

ROSITA. 

Bah f ça ne se voit pas. 

HECTOR, à part. 

II ne manquerait plus que ça. (Haut.) De sorte, qu*ayaiit cet 
ustensile sous la main, vous ne me craignez pa3 ?••• 

ROSITA. 

Pas le moins du monde* 

Air : de Léoniâs. 

Jo ne Teux pM tous effrayer. 
Mai», Trai, qui g'y frotte s'y plq«^ 
Et, si TOB aimes lo tragique, 
Uoo cher, tous pouTes essaytr* 
(frisette cosmopolite. 
J'ai parcouru TBoiTen : 
Or, maintenant je profite 
De mes Toyagee diTers. 

Otti , pour m'enserrir è Paris, 
8'ilftlialt défendre mes cbanMt^ 
J'ai pris les différentes armes 
Des femmes de tons les pays. 

Partout la mode est fhntasqua: 
£n Turquie , où e'oat au mieux. 
Chaque femme porte un masqua 
Q6i la dérobe h tm yeux. 

En Russie , objets de stupeur , 
Toutes tes femmes se défendent 
Fur dea^costsmes qui let itadMl 
Bas pectaUa» à faire paor. 

IieaSanvages , au contnriw^ 
Combattent avec uu are : 
Car leur costume ordinaire 
Ferait peu do Jeanne d'Arc. 

A Londres (o^asi un pen moiaalofe). 
Les féknmes le»plus vaporeuses 
Ont des poignes très vigouremi 
StbQxeraientméme au besoin. 



SCÈNE m. u 

li'ItalieDim Jaloue 
Porte ace dcgnc en bqon , 
Et la tenibli! Andalou» 
Ud poigaord à aon genosl 

Comme il faut une orme amCtMt^ 
Et que partout os peat en preadi% 
Afin de poorcir me défeiulca,. 
J'ai pris quelque chose partout. 

Gnî , partout je le proclaaw, 
Excepté pourtant ^ 1iélas4 
En France , où la faible femn» 
Ne se défend presque pas. 

Trai , sans Touloir tous effirayer, 
A moi qui se frotte se pique ; 
Hais, si tous aimes le tragique, 
MoDcher, ▼«!» ponniB eiiqrer. 

BEGIOR. 

Eh F ma voisine, vous éUs une maltresse femmo» 

ROSITA. 

Oui, mon voisin* 

HECTOR. 

Mais quel motif à pu vous conduire en Turquie, tt. Angle- 
terre, en Espagne?... Toiez, faites-votts ooanaUro à moi, et je 
me ferai connaître à vous. 

ROSITA. 

Oh I voa9> je vous connais déjà... comme si nous habitions 
la même chambre... de chez moi, j^entends tout ce quo vou- 
dltes... J'ai bien ri de l'histoire de vos deux oncles... nal ha) 
Im !... Mais je cause, et il faut que je livre pour ce soir troi& 
costume» pow un grand bal masqué. 

HBGTOR. 

Ahl c'est lâ votre partie?... vous êtes dan&ileifr^costumes de 

bal?..» c'est. gentil.. 

ROSITA. 

A votre service, mon voisin... quand il vous faudra quelque 
chose, vous n'aurez qu a frapper au mur mitoyen... (Saluant.) 
Bosita».. (c'est raea ntm) Rosita confecUoniK costomeade bal, 
débardeurs, laitières, marquises, bergères, sultanes, fait et tient 
tout ce qui conceme^son-état, au plus juste prix. 

Air : Mon cœur d l'etpoir ê'abandonne* 
Adieu , moii ToSsinr, je tous quitte; 
Je serai toqjours , sur ma foi , 
Prête à revenir au plus Titc, 
SiTOOs «Tes besoin de moi. {bit») 

HECTOR. 

le Tondrais, sur la jarretière^ 
leter an amoureux regard. 
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ROSITA. 
B faidrait commencer par fdrt 
ConiiaiHance avec le poignard*** 
Méfiii-foaa démon poignard. 

HECTOR. 

Adiftt» TOisine, partes Titel 
Car sans atoir le moindre e8irol| 
L'arme qni jamaia ne Tons qûtte 
Fait aoapi quelque effet gor moi. 

ROSITA. 
Adira, mm foiain , alo* 



(Eue sort.) 



HECTOR seul. ^ 

Décidément la voisine est fort affriolante... elle m*affriole 
asez... mais ane femme qui se jarts avec des poignards, merci !,. 
je sais bien que c'est piquant, mais c'est trop piquant... C'est 
égal, elle est drôlette, cette petite je ne sais quoi... car remar- 
quez bien que je ne sais quoi elle est, cette petite... {Riant) 
ah 1 ab !... mon histoire l'a réjouie... Le fait est que mes deux 
oncles sont bêtes... mais bétes à faire ameuter le monde... h me 
semble que je vois d'ici ce cher Blancmignon, qui se dit, tout 
en prenant son café : « Voyons donc, voyons donc, qu'est*ce 
que je pourrais bien envoyer à i'Andalouse de mon neveu?... 
(On frappe à la porte du fond. — Sans se retourner,) Entrez!... 
(Continuant) Mais, si j'étais oncle, moi, et que mon neveu 
me parlât d^un mariage aussi invraisemblable... je me dirais : 
Attends, attends, mon garçon, je vais te causer une surprise 
désagréable... {On frappe de nouveau au fond,) Mais entrez 
donc 1 {Reprenant la suite de ses idées,) Et là dessus, je prendrais 
la diligence et je tomberais chez mon nevea en lai disant. 



'••• 



8CENS ▼. 

HECTOR, BLANCMIGNON, portant une petite valise. 

BLANCMIGNON, eOtrOtU. 

M. Hector, s'il vous platt? 

HECTOR. 

Dieu! 

BLANCMIGNON* 

Ciel I 

HECTOR. 

Won oncle Blancmignon 1 



SCÈNE V. IS 

BLANCMiGNON, lut ouvrant ses braSf 
Hon neveu 1 {Ils s'embrassent.) 

HECTOR, à part. 
La sorpriae désagréable demandée 1... {Ilestpfétàs^évanouir*^ 

BLANCMIGNON. 

Qo'est-ce qae tu as donc ? 
HECTOR, chancelant et tombant sur um chaise à gauche. 

Mon oncle» du vinaigre, du sel, du poivre I... quelque cbose 
qui me ravigotte... ou je m'en vais ! 

BLANCMiGNON, couront dons tous les sens. 
Mais, c'est que je ne sais pas... 

HECTOR. 

Dans l'armoire à gauche... entre une croûte de pâté et une 
paire de bottes... Ahl je m'évanouis 1... je défaille !... 

BLANCMiGNON, kd apportant une bouteiUe et lui faisant respirer» 

Voilai voilai 

HECTOR, respirant. 

Ah I ça remet... (Reaardant la bouteille.) C'était de rbuilef.»* 
mais heureusement eiie est très-forte. 

BLANCMIGNON. 

Ce pauvre garçon!... ça va mieux, n'est-ce pas? 

HECTOR. 

Je ne sais pas trop... si j'étais médecin, je suis sûr que ja 
me défendrais de parier... 

BLANCMIGNON. 

Tu me fais peur I... je vais appeler ta femme. 

HECTOR, se levant tov^àcoup. 
N'appelée pas, mon oncle, n'appelez pas.;, ce serait inotila* 

blangmignoh; 
Est-ce qu'elle serait sortie ? 

HECTOR. . 

Oui, mon oncle, oui... elle est... elle est aux bains. (À part.) 
Tant pis 1 je baigne mon Andalouse... ça ne peut pas lui faire 
de mai. 

BLANCMIGNON. 

Ahl c'est fâcheux!... je brûlais de l'embrasser... car, tu ne 
sdspas, c'est pour elle que j'ai fait le voyage... 

HECTOR. 

Ah 1 (A part.) Il ne fera pas ses frais. (Haut.) Ça va bien, 
mon oncle, votre lombago? 
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BLANCMIGNON. 

Pas trop mal... II était dans les reins, tu sais... il a descandu 
d'an étage. 

HECTOR. 

II finira par déménager tont-à-fait* 

BLANGHIGNON, allant prendre une chaise et s'osxeyanl. 

Mais revenons à ta femme... à Sierra*Morevia... Je te disais 
donc que je venais pour elle... 

HECTOR. 

Non, vous me disiez que votre lombago..;^ 

BLANGMiGiiON, sans Vécoutef^ 

Voilà ce que c'est... Nous montons à Lyon un ballet es- 
pagnd, de ma composition... un livret bourré de situations... 
entr'autres, une scène qui n'a encore été mise dans aucun 
lmlIet...Un jeune berger offre un bouquet à une jeune bergère, 
et lui demande en échange un baiser... Après une foule d*in^ 
ddents, la bergère finit par prendre le bouquet et par donner 
le baiser 1... Je compte beaucoup sur l'effet de cette situation 
originale!... 

HECTOR, à part. 

Dire qu'un lombago peut abtmer à ce point Tintelligence 
d'un homme !«.. 

Nous avons bien le berger... un petit jeune homme qui joue 
chez nous les Petipa... mais la- bergère nous manque... notre 
Gerrito est indisposée pour quelques mois. 

HECTOR. 

Bien. 

BLANCMIGHttN.. ^ 

Et puis, d'aillencS) il nous faudrait, une tète espagnole... tu 
sais... une andalpuse. au. teint bruni.... J'ai tout, de suite pensé 
& ma nièce. 

Quelle nièce? 

BLASKUMGNON. 

Ta femme. 

HECTOR. 

Ahl oui, oui... ma femme! (il part.) Si ta n'as pas d'antie 
teint bruni pour ton ballet... 

BLANCHIGKON. • 

N'a-t-elle pas fait les délices de Madrid... dans la cadmch% 
le Zapateado, le Jaleo de Xérès ?... 

HECTOR. 

Gtirtainement... elle a fait les délices de Madcid, dans...daos 
tout ce que vous venez de me dire. 



SCÈNE y. 1^ 

BLANGMIGNON. 

Eh bien t elle fera les délices de Lyon dans... tout ce que je 
ne yeux pas répéter. 

HECTOR. 

Parbleu I... et dans votre scène de lomoago... 

BLANCMIGNON 

Hein? 

BEGTOR, se reprenant mvemenU 

I9on... dans votre scène de bouquet. 

BLANCMIGNON. 

Noos aurons un succès fou ! 

BfiGTOiv, à part, 
Âh I j'ai peur de devenir comme son succès..; 

BLANCMIGNON, se levant. 

Mais est-ce que Sierra-Morena se fera attendre bien long' 
temps?... je SUIS d'une impatience !... si tu allais la chercher?... 

HECTOR, vivement. 

C'est ça, c'est ce que je peux faire de mieux... je vais cher- 
cher Sierra*Morena, mon oncle... iÀ |)ar^) Je vais courir jus- 
qu'à la barrière du Trône en cherchant une idée... si je n'en 
trouve pas de ce côté, j*irai à la barrière de l'Etoile... il faut 
que j'en trouve une quelque part. {A Blancmignon^) 

Ait : Avei-^ouê vmdmm BareeUnmêk 

Je Tait chercher ma jeune épouse , 
Bt , Trmi Dieu ! je prétenHsqo'ici 
Votre Ame d'oncle soit jalouse , 
Quand TOUS Terrée mon Andaloofe» 
Mon AndalooM ao teint bmni. 

(S^extasiant.) 

OfMl ■»> bonhaor et c'ett aa joîtt.. 

c Elle est si belle, le matin, 
c Lorsqu'en tirant son bas de soie , 
c Elle fait , sur son flanc qni ploie, 
c Craquer son corset de satin!... »- 
BLANCMIGNON. 

Ah I elle porte des corsets de satin ?.., ça* doit te revenir 
cher. 

HECTOR. 
M ^fÊÊ «bereher, etc. 

BLANCHT6N01V. 

Va me eherchar ta jenne éponse ; 
Oui , mon cher, il se peut qu*iai 
Bon Ame d'onle soit jalous», 
/ Quand ja Terrai ton Andaloûat 

Ton Aat* <0B8e au teint *" ni, 

(Hector sort en courant. 
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MlVSTl 

BLANCMIGNON, rôveor. 

Ah! quand elle tire son bas de soie, elle fait sur son flanc qu^ 
ploie... craquer son corset de satin f... {Avec 'impétuosité. 
Fichtre I... (Poussant un cri,) Âïel mon lombago f... (Il regarde 
OMtour de Uà,) Ah ça» mais je ne vois rien dans le mobiher ds 
mon neveu qui signale la présence de ma nièce... des pipes, des 
embouchoirs... et pas de corset!... (Regardant à gauche.) Ah! 
cette porte est sans doute celle de sa chambre.,. Je verrai bien 
par le trou de la serrure... (Il y applique un obU,) 



BLANCMIGNON, ROSÏTA, en jeune femme espagnoh. 

{EUe entre comme chez eUe, jette sa mantille sur une ehaisôt 
puis voyant Blancmignon^ eUe s^écrie. 

ROSITA. 

El tio I 

fiLANCMiGNON» se rctourwmU 
Hein?... que vois-jet 

ROSITA, scduant. 

Buenos dias, ranga om senor... 

(Boiijoar, momieiir.) 

BLANGMIGNON. 

€e costume I... cette langue I... c^est ma nièce I 

ROSITA. 

Guanto ha que var ha ouesto aca, senor? 

(Combien j a-t-U de tempe qae tous étee de retow fd.) 

BLANGMIGNON. 

Sénor 1... Elle méprend pour un seigneur I.,. Dans mes bras, 
ma nièce... dans mes bras f 

EOSITA. 

Gomolopava? 

(Comment tobs porleiHroas T ) 

BLANCSnCNON. 

Non, je ne me nomme pas Como lo paTa«t« Je suis Biancmi* 
gnon... je suis votre oncle, ma nièce. 

ROSITA. 

Huelgo de ver a var bueno. 

(Je rail contente de voni TOir en bonne santé.) 

BLANGMIGNON, à part* 

Dire qu'en Espagne tout le mo:&de parle comme caf... com- 
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'nent font-ils pour se comprendre?... Il faut pourtant qu'elle 
sache qui je suis... (ippui/an*.) Ascouta d'Jeannette... (A part) 
Ca doit être de 1 Espagnol... (Haut.) Ascouta, pour com- 
prenir... Oncle, frère du père du noTeu à moi... neveu, fila 
da fière à moi... nièce, femme du fils du frère à moi. {A part, 
avec apl(mb. ) Voilà ce que c^est. 

ROSITA» riant. 
Sabe vur la langua espagnola? 

(SaTes-Tona la langue espagnole ?) 

•LAHCHIGNOll. 

La langua espagnola 1... je parie queca veut dire la langue 
espagnol! 

KOSITA. 

Si signer... Z'ou parle la langua espagnola. mais z'ou parle 
aussi le françaisa. 

BLANClflGNOM. 

Le françaisa!... oh ! je préfère le françaisa 

ROSITA. 

Oh 1 z*ou suis bien malheureuse, allez» 

BLANGHIGNON. 

Malheureuse l^.. et pourquoi? 

ROSITA. 

àXÊk : dei Foliet d'Bipa0lk 

Z'ou suis 
Tenue à Paria, 
Où tona les maria 
tf e font de la peiBti.tf 

Chez TOUS, 
Pourtant lea époux 
8ont bien moina jaloia 
Quelea Andaloox. 

Ici, 
L'amour eat trandy 
Jamais de souci, 
Jamaia une scène! 

Traiment, 
Une femo!e,aimaiil9 
Peut impuit(^ment 
Avoir un amant. 

Le bas, 
Le mobdre faux ptt 
Ke ae ferait paa 
Sans une Tongeancoi 

Làbaa, 
On ne faiblit paa, 
Le moindre faux pis 
Conduit au trépif» 
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C'est beau, 
Quand un bildago. 
Armé d'un couteau. 
Puait llnconBiance! 

L'amour 
H'eùt-il qn*un seul jour* 
Je périrais pour 
Un semblable amour! 

Adieu, 
Adieu, mon ciel blea^ 
Son selèil de fiKr^ 
I» me^le rappellt»* 

Je sens 
Ses rayons puissant! 
fieèler en tous aeas 
Mon cœur et mes seail 

Et si 

■bn Hector ici 
Menaçait aussi 
Sa femme infidèle, 

Tirais 
Lui faire des traits. 
Je le tromperais 
Tant que je pourrais Um> 

2*00 suis 

^BBff à Paris, eMb 



BLANCMIGNON. 



Ah f que ce langage espagnol fait bondir mon cœur lyon- 
nais! {La regardant. j Qxiel œil andaloux. 1 quel nez andalonx!... 
quel pied andaloux!... {Elle passe devant lui.) Elle a tout 
andaloux! ' (Ouvrantes 6ras.) Andaloux!... baisez cH'oncle. 

BOsiTÂ, tirant un poignard de son sein et menafant Bktfio- 

mignon. 
No acercar. 

(M'approches pas.) ^ 

BLANGXiGMON, recufati^. 

No acercar 1... ça doit signifier: prenez garde à mon petit 
couteau!... Il me semble pourtant qu'en ma qualité avuncu- 
laire... {A Rosita.) Signoia... mistriss... falloir baisir oncle. {Il 
s'approche de nouveau peur V embrasser ^ et Rosita fait un noti- 
ffeau geste menaçant. ) 

IL06ITA. 

No acercar I 



SCENE DL W 

BLAKCMIGNON* 

Non, pas ça... Rengainez Acercar, rengainez Âcercar... 
(Rosita cache son poignard. ) Je me suis mit comprendre. •• 
Mais f ai autre chose à lui dire... Il faut que je sache si elle est 
en état de danser ma scène de bouquet... Ahl j'y suis !... (il 
Eosita, ) Madama, voudriez do dansa Boléro ?...(7{o5iea leregar^ 
de et ne comprend pas, ) Elle ne comprend même pas sa lan- 
gue I... {Dansant sur place,) Dansa boléro... comme ça... avec 
castagnetta... petite castagnetta. {Il remue ks doigts en tmt* 
tant U bruit des castagnettes. 

ROSITA. 

Baylar^ 

SLAMCMIGNOK* 

S'il vous platt?... 

ROSITA. 

Baylar ? 

ELMiaiiGMON. 

Ah I Baylar... yes, ya meyner... baylar, boléro, fandango» 
cachuca. 

ROSITA. 

Z'oa veux bien. {Elle danse. ) 

Rosita, à la fin du pas, s^échappe par h fond. 



HJINGMIGNON, seuL se levant. 

Bravo f î>ravi I brava ! bravum !... Quelle taille î auel jarret! 
quel aplomb ! quelle souplesse I... Mais où donc est-elle allée?..» 
où donc est mon neveu, que je Pembrasse, que je rétouffe de 
caresses?... (Appeknt.) Hector!... Heotorol 

scxim xZy 

BLANCMIGNON, HECTOR 

HECTOR , entrant impétueusenmi^ à part. 

Taî trouvé une idée I... mon Andalouse s'est noyée dans sa 
baignoire!... ' 

BLANCMIGNON. 

Ahl le voilà f... Lance-toi dans mes bras, Hectorol 

H- 1 1.- • u. . u. . HKTOR, sanglotant. 
Hi ! hi ! hi ! hi I 
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BLANCHIGNON. 

Ehbien?... qu'est-ce quMlIui prend donc?... !1 pleure I... te 
pleures, Hectoro? 

HECTOR, redoublant ses sanglots. 
Hilhilhil 

BLANGMIGNON. 

Ne sanglote donc pas ainsi... ça te rend très-laid. 

HECTOR 

Hilbilhi! Ça m'est égal. 

BLANCHIGNON. 

ÂdLÏs, si ça n'est pas pour toi, que ce soit pour ta femme* 

HECTOR, avec explosion. 
Hil hi 1 hi I... Je n'ai plus de femme ! 

BLANGMIGNON. 

Plalt-il7«.. Tu n'as plus de... quoi? 

HECTOR. 

Jd-Iui disais encore ce matin... « Sierra-Morena, ne vas pas 
aux bains... il n'^r a rien de dangereux comme ces endroits-là. •• 
on peut s'endormir dans sa baignoire... et se noyer*., il y a des 
exemples 1... » Elle n'y a pas manqué I 

BLANGMIGNON. 

On'est-ce qu'il dit?... qu'est-ce qu'il dit?.,^ 

HECTOR. 

J'arrive à cet établissement... côté des dames... Je de- 
mande Sierra-Morena à la femme qui sert de garçon de 
bains... Cette baigneuse étuviste se jette dans mes bras, me 
sanglote sur la figure et me crie : jeune homme ) votre 
femme^ votre malheureuse femme... 

BLANGMIGNON, continant de même ton. 

Est sortie du bain, et a couru embrasser son oncle Blanc- 
mignon... quel malheur, mon Dieu ! 

HECTOR. 

Qu'est-ce qu'il dit?... qu'est^H^e qu'il dit 

BLANGMIGNON, goiment. 
Parbleu I elle me quitte à 1 .instant môme* 

HECTOR, iloml 

Sierra? * 

BLANGMIGNON. 

Nous avons jaboté espagnol ensemble. 

HECTOR, stupéfait. 
Vous avez jaboté espagnol avec Sierra 
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BLANCMIGNON. 

Et elle a dansé espagnol devant moL 

HECTOR, hors de luù 
Répétez YOtre phrase 1... Bissez-la 1 

BLANGMKtNON. 

Eh I oui, elle s'est livrée sous mes yeax, à une cachncha 
flamboyante... Qael jarret 1 mon ami... et quel ballon!... 

HECTOR. 

Pardon, mon oncle... n'auriez^vous pas en récemment des 
difficultés avec un forgeron, un serrurier ou on emballeur? 

BLANGHIGNON. 

Pourquoi ce choix d'ouvriers? 

HECTOR. 

Ah I je vais vous dire : c'est qu'un coup de marteau sur votre 
vieux occiput, expliquerait le décousu de votre conver- 
sation. 

BLANGMIGNON. 

Gomment, malheureux t tu vas me soutenir que je n'ai pas 
VQ» là... Mais c'est à te déshériter! 

HECTOR. 

Ne déshéritez pas... ça n'avance à rien. 

BLANGMIGNON. 

Alors, explique-moi comment ta femme a po se no^r dans 
une baignoire, pendant qu'elle dansait ici le Boléro? 

HECTOR. 

On m'a donc trompé?... ce garçon dâ bains femelle s'est 
donc fichu de moi ?.. . car je vous crois trop oncle d'honneur pour 
me tendre une souricière. 

BLANGMIGNON. 

Tu conviens donc?... . 

HECTOR. 

Puisque ça VOUS convient, je conviens, ifest convenu, (il 
part, ) Où m'a-t-il trouvé une femme? 

BANGMIGNON, enchonU, 

Bllb est délicieuse, mon ami ? 

HECTOR. 

Hais oui, mais oui, elle est assez délicieuse. 

BLANGMIGNON. 

Elle charmera tout Lyon !... on la rappellera après la scène du 
baiser I... Les Lyonnais lui jetteront des bouquets de cache- 
mire et des couronnes de robes de soie. Car tu veux bien que je 
l'emmènoi n'est-ce pas?... 
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UEGTOlt. 

Emmenez, mon Dieu I emmenez toateeifiiB *w(SOM voudrez. •• 

Ce n'est pas qu'elle m'embarrasse... aa contraire I 

BliAMCMIGNON. 

Ahl ane excellente idéel... Je dîne avec vuus.». 

HEGTOE. 

Âyec moft tous touIoz dire ? 

BLANCMIGNON. ' 

Avec toi et arec Sierra. 

HEGTOnt. 

Ça va... (il part,) Je ne serai pas fâché de dîner an peu avec 
Sierra. 

BLANCMlGIfON. 

Je cours chez Chevet... Tu lui diras qu'elle peut compter sur 
un homard et sur un j^té de foie gtoB.., (Ramumt.) Non, elle 
ne comprendrait pas..* tu lui diras ; on bomardo Mua p&té de 
foie grasso. 

jfii s de VÂbbé ^nutonl* 

Prends patience, 
A dtner noos ferons bflBdiMC*.. 

Car le banquet 
8era préparé par CheTCC. 

Plaire à ton épouse est ma loi^ 
Djf ce «l'elle désire? 

* HECTOR. 

IToM laeoBoaisseï ■no» qjm wkê^ 
H n'si ri«o à ? oM^ira. 

BLANCHIGMOV* 
ftMdi patience, etc. 

HECTOR. 

Bonne espérance ! 
A dtner nous feront boml>aoottl 

Car ce banquet, 
6era préparé par CHeret. 



HBGTOR. seuL 

Dormé-]e... ou veîllé-je?... Jamais le CktrkmirTh édité un 
rébus de cette portée I... Blancmignon a vu danser ma femme ! 
mon andalouse, ma Sierra-Morona I....Ah i.ça, où Ta-t-il prise? 
où se l'est-il procurée ?... Ah I ma foi ! tant pis, ça le regarde... 
G^est lui qui a vu ma femme, qui lui a parlé espagnol, il en est 
responsable... Quand il faudra que je la 'lui représente, je lui 
demanderai où il l'a serrée... {FremouiUot entre par le fond.) 
Eh bien ! mais vous n'avez pas été longtemps , mon oncle 
Blancmi.*, 
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HECTOR, FREMOUILLOT, portant une valise^ un sao de nuU 

et une boîte à violon* * 

m 

FREMOUILLOT. 

Comment! je n*ai pas été longtemps?..* 

HECTOR, 96 teUmmant 
Ciel 1... le numéro deux I 
FREMOUILLOT, riant et lui tendant ms broi ekargés de foquets. 
C'est moi I c'est Promouillott... 

HECTOR^ stupéfait. 
Mon chef d'orchestre d'oncle I 

FREMOUILLOT. 

Lui-même... avec son instrument... Mais viens donc, que je 
t'accole I 

HECTOR, àpwrt, pendant quHU s^embrassent. 

Mais c'est une averse, une grêle, une giboulée d'oncles I 

inuEMOUiLLOT, déposant ses paquets. 

Je descends de la dihgence... j'aurais voulu faire un bout de 
toillette, mais l'impatience d'embrasser ta fiamme, tes enfants.*. 

HECTOR, à part. 

Allons 1 bon 1 au tour de Draguignan I 

FREMOUILLOT. 

Us vont bien, les petits ? 

HECTOR. 

Quels petits? 

fremouillot; 

Les firaits de ton union... 

HECTOR. 

Ah 1 oui... je n'y étais pas... c'est qu^ordinah^ment on n'em- 
ploie cette locution ^e pour la progéniture des chats... Oui» 
mon oncle, oui, les fruits vont bien... {Vivement,) Mais ils sont 
en nourrice. 

FREMOUILLOT. 

En nourrice !..• 

HECTOR. 

Très lom de Paris... et je compte les y laisser encore pas mal 
ifi temps... 

FREMOUILLOT. 

C'est singulier!... je croyais que les Anglaises, fidèles aux 
doctrines de Jean- Jacques... car ta bmme £8t une fiUe d'Al« 
bion 
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HECTOR. 




servir 

écrit 

FREMOUILLOT. 

Parbleu 1 j'ai là ta lettre. {Il veut la montrer.) 

HECTOR, Varrétant, 

Inutile! inutile f... C'est que, voyez-vous, on veut quelque- 
fois écrire... espagnole, par exemple... la plume tourne... ou 
elle est mal taillée... et on écrit anglaise... ça arrive tous les 
jours... 

FREMOUILLOT.. 

Qu'est-ce qu'il me chante donc là?... mais ta lettre ditposi- 
tivement anglaise... Tiens... UenSr- 
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SoQi las conleara les plus riantes, mémo, 

To ne paias.l'objet de tes feaz... 

ToisI ta m'écris : (lUant.) Celle qaej'aim* 

• Àla peau rose... les yeax bleus... 

« Les sourcils noirs «..la cheveinre blonde.* 

« Lei denSs blanches... 

HECTOR, lisant, 

Je TOis tout ç& U^ 

(A part.) 

Et mon oncle a, le mienx da monde^ 
Gobé tontes ces conleora-Ià \ 

FREMOUILLOT, Se frottant les mains. 

Au reste, je suis apte à en Juger... Tu comprends... chef 
d'orchestre a l'Académie royale de musiqne de Draguignan... 
habitué à passer en revue les plus jolies Dugazons fortes chan- 
teuses et autres emplois du sexe... on s'y connaît un peu... et 
si la petite fait la conquête de nononcle 1... 

HECTOR. 

Oui... 

FREMOUILLOT. 

On a amassé quelques petites économies.*» 

HECTOR. 

Bah 1 vraiment?... donnez... je me charge de ce détail.». 

FREMOUILLOT. 

Non, non, ça me regarde I... Voyons t conduis-moi près 
<relle. 

HECTOR, à part. 
Près d'elle... près d'elle... si je savais où l'autre l'a fourrée... 
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FREMOUILLOT. 

Eh bien ? 

HECTOR, à part, se décidant 

Môme moyen!... seconde édition!... {Pkurant.) Ah\ mon on- 
cle... prêtez-moi votre foulard... 

FREHOUILLOT. 

Serais-tQ atteint d'on coryza? 

HECTOR, s*e$suyant les yeux. 

Je ne voulais pas vous dire... je tremblais do vous appren- 
dre... 

FREMOUiLLOT, tngutel* 
Quoi? ^ 

HECTOR. 

Votre arrivée m'a bien contrarié, allez... vous avez dû remar- 
quer ça... 

FREHOUILLOT. 

Oui, en effet... mais pourquoi?... tu m'agites beaucoup... ta 
femme?.,- 

HECTOR, continuant. 

Jouissait d'une bien mauvaise santé... elle fondait dans ses 
corsages... 

FREHOUILLOT. 

Affreux symptôme!... 

HECTOR 

Et, il y a trois semaines... 

FREHOUILLOT. 

Ciel I... achève !.. il y a trois semaines !,.r 



Les Mêhes, ROSITA, en Anglaiso. 
ROSITA, entr^ùuvrant la porte du fjod. 
Pray excuse this importunity of mine. 

(ExcaMSyieTOM prie, mon inportonité.) 

/v . ,, ^ HECTOR, vivement. 

Qui va là ?... 

. FREMOUILLOT. 

I « • • . HECTOR, à part, avec joie. 

Là voisine» en Anglaise!... ah ! je comprends l'Andalousef... 

ROSITA, s^avançant» 
I wish you a good morning, sir. 

Uoniienr,je tous souliaite la bonj'oor.j 

FREHOUILLOT, jOyeUOh 

Quoi I madame... vous seriez... 



26 LA FËMMB AUX CBUFS D'OR. 

HECTOR* 

Votre nièce, mon oncle 1 

aOSITA. 

Yen... moâ, nièce à vo. 

niiifOuiLLOT, se towmant wr^hri* 

Qa'est-ce que tn me disais donc, toi f 

HECTOR, avec aplomk 

Elle ya beaucoup mieu^... ça n'a été rien. (La présentant.) 
Pénélope Bricabrac, femme Hector... (A part.) Enlevé î... jen'y 
comprends rien... mais ça m* est égal... enlevé!... (il devenu 
avec le foulard de Fremouillot,) 

frehouillot; le Im arrachant» 

Alors» rends-moi mon foulard I 

ROSITA, à FremofMoi. 

I am very glad to see you. 

FREMOUILLOT, comme sHl compren(M 

Ah I charmante ! charmante 1... f entends parfaiteiïieat .. {Ras 
à Hector.) Qu'est-ce qu'elle a dit? 

Ui.CiOR. 

Elle dit : Very blague, Tolbeck, Pouyou. 

FREMOUILLOT, boS. 

Oui, mais qu'est-ce que cela signifie ? 

HECTOR. 

Gela signifie : Je remercie mon oncle FremoulUot de m'avoir 
apporté ses petites épargnes... 

FREMOUILLOT. 

Ah f Tolbeck Fouyou, veut dire tout cela?... (S^approchonide 
Rosita.) Ma nièce, c'est moi qui suis heureux de vous offrir... 
(Il présente à Rosita un portefmille, qu'elle repousse doucement.) 

HOSITA. 

Ah ! ShokiogU 

FREMOUILLOT* 

Elle refuse I 

HECTOR, vivement. 

C'est qu'elle necoinprend pasl... Attendez»., elle va corn- 

g rendre... il faut qu'elle comprenne!... (il jRosita. ) Snglish 
eefteack rostbeof marning advertiser. 

RFEMOUiLLOT, toujours commfi s*U comprenait 

Ah i que tu as bien raison de dire cela à madame 1... c'est 
plein de sens, ee que tu viens de dire... (il part. ) Qu'est-ce que 
tu vien? de dire? 

ROSITA. 

This new mark af friends bip is more thair i coulo hoppe. 

(Cette BOUTellt prenfe d'amitié est aa-dessos de ceqae je poiiTais espérer.) 

FREMOUILLOT. 

Ah ! cette fois, ma nièce, il y aurait bien des choses à vous 
repondre... car enfia... ( A part,) Elle a dit? 
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Elle a dit : Hector «it in mod^e dVjinlr», d'économie, qui 
s'entend parfaitement à placer tes capitaux... (Mettant le porter- 
feuille dans sa poche. '^ A part.) Les capitaux sont placés I... 

FREMOUILLOT. 

Ost surprenante. Gomment I tant de choses en si pea de 
motsi 

HECTOR. 

Oh I r«aglaî8 «st im tditoe caoutchouc... 

nuBifouiLLOT, ravi. 
Tenez, Pénélope Brtcabrac, si ce que mon neveu m'*a écrit, 
est vrai... si vous êtes musicienne, si vons chantez.. .(il HectorJ) 
lion ami, prie-la en anglais de chanter un peu en anglais. 

HECTOR, à part 
Ah! bigre! pourvu qu'elle ait un soprano quelconque 1... 

FREMOUILLOT, 

Je pourrais moi-même... mais j'aime mieux que ce soit toi... 

BECTOR, à liosita. 
Plumpudding appartement furnished und's %&m GabiB. 

ÏTlEMOUÏlLOT. 

Ok i pour «ette phmse, par exemple^ j'avo^e.^ 

HECTOR. 

Ne faites pas attention... c'est de l'anglais qu'elle seule et mot 
pouvons comprendre. 

ROSITA. 

I an qvîte, at your service. 

BECT0]|« 

Ça veut dire qu'elle va chanter. 

FREMOUILLOT. 

Une idée, je vais raccorapagT[ier sur mon vfolont... pizzicato... 
iA Rosita.) Pizzicato, vous devez comprendre ça... c*est de l'é- 
tranger.., pizzicato. (Il va prendre et accorder son viâhm.) 

ROSITA, tas à Hector, 
Ah ça, il est donc bête? 

AïCtou, bas, 
U a beaucoup d'esprit... mais il manqoe d'intelligence» 

ROSttA. 

Air anglais, 

PREMIER COUPLET. 

Oof day, while working at tbe ploagh, 

Fal« rai, rai, fa, rai dera dera, 
I felt jast hère, I can't teil ht»i«, 

F«l. rai, ra, eic 
I tnrn'd my liead round, jast to aeo 
Who 'twai I hea»4, when th^restood thCTj» 
Uke Veoiif com d out of vue let, 

Fal, rai, ra, etc. . 
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DEUXIÈME COUPLET. 
Li! lonh, joa flatters now, Im me^ 

Fal lai la, etc. 
I looked likt I — and nothiog nore, 

Fal lai la, etc. 
Vd walked across a field or tiro. 
And mtght look rosy — cheeked, or fo — 
BflsidM, I met a Ghamiog beanl 
Fal lai la, «te. 

{Elle danse sur la ritournelle un pas de gigue^ et sort. ) 

FREMOUILLOT, frappant son archet sur son violon. 

Bravo 1 bravo 1 bravo ! (Enthousiasmé.) Je sais... je suis foa 
de ta femme I si elle devient veuve, je Tépouse I... 

HECTOR, riant. 
Vous, mon oncle I 

FREMOUILLOT. 

Un peu, mon neveu I 

BLANGMIGNON, en dehoTs. 

HecÊorl.:. Hectorol 

HECTOR, à part. 

Bon 1 bien I... l'autrel... les deux !... Lyon et Draguignan f 



••• 



BLANCBUGNON, FREMOUILLOT, HECTOR.* 

ELANGMIGNON, paraissant, chargé de provisions. 

A mon secours, donc !... je succombe sous le poids des co- 
mestibles I... • 

FREMOUILLOT. 

Il se pourrait Lu Blancmignon I 

BLAKCMIGNOn. 

Fa«moiiilIot I 

HECTOR. 

Carambolage d'oncles ! 

BLANCMIGNOM. 
Ur de Femand CorkU 

C'est toi I 

FREMOUILLOT. 
C'est moi ! 

HECTOR, à part. 

Je croi 
Q«« le diable renroie l 
BLANCMIGNON, 
C'est toi 1 

f&EMOUILLOTp 

C'est moi! 

BLANCMIGNON ET FREMOUfLLET* 
C'est nous !... allom ! imhrsun met I 



SCÈNE Xm. * 29 

riiBMOUiLLOT, étféignaiiU Blancmignon^ qm tient mm pâti iewinê 

Ab I mon cœur fût tio Uo ^ 
Et j'étouffe de joie! 

BLANCMIGNON. 

Tnm'entTet le foi'd'oto 
Dant rettoawcl 

REPRISE. / 

Cetttoi! 
C'est moi! etc. 

BLANCMIGNON. 

Et Hector qui ne me prévient pas I 

FREMOUILLOT. 

Ne le gronde pas... j'arrive. 

BLANCMIGNON. 

C'est comme moi. 

HeCTOR. 

Vous arrivez tons les denz... ces chers oncles) 

BLANCMlL..>OiN. 

Dis-moi, Fremoniliot, l'as-tu vue ? 

FREMOUILLOT. 

Qni ca t 

BLANCMIGNON. 

Notre nièce... 

HECTOR, à part. 

Dépistons, dépistons ! * {Haut) C'est du homard, o^^i 

FREMOUILLOT. 

Si je l'ai vue I... demande-moi donc s! je l'ai aàmirôe, si je 
l'ai adorée? 

HECTOR. 

Non, je vous demande si c'est du homard, ceci... 

BLANCMIGNON. 

Ah I oui, tu as trouvé les deux mots qne je cherchais... Elle 
est admirable! adorable I... Hein! comme elle danse , comme 
elle cachuchotte I 

FREMOUILLOT, à HeCtOT. 

Ah 1 elle danse ?... 

HECTOR. 

Ah ! le superbe pâté de foie gras ! 

FREMOUILLOT. 

Eh bien I c'est an talent de plus! ... Quelle voixl quel gosier 

BLANCMIGNON à HeCtOT, 

Tiens ! elle chante aussi ? 

■ECTOR, toujours occupé du pâté. 
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. » 

€*68t de StaittlMvrg qae «a vient, ces cèoses-là ? 

BLANCHIGNON. 

Laisse-nous donc tranquilles^ avec ton pâté... Âh 1 ma nièce 
chante aussi 1... mais c*est donc un phénix, que cette Anda- 
louse ? . _ 

FREMOmULOT , bOS à BtCtOT, 

Qu'est-ce qu'il a à parler d'Andaloase? 

HECTOR, bai à Fremouillot. 
Non, il a dit : c'est donc un phénix que son épouse I 

FREMOUILLOT. 

Tiens ! j'avais cru... (A Blancmignon,) Pour ma part^ je D'ai 
Jamai^ vu d'Anglaise plus jolie! 

BLANCMIGNON, bas à HectoT, 

Hein t.. . qu'est-ce qu'il a donc à parler d'Anglaise? 

HECTOR. 

Des anglaises, vous ne connaissez pas?... de grands che- 
veux qu'on frisotte... qui tombent jusque. .« enfin, très-bas. 

FREMOUILLOT. 

Mais non, je parle de ma nièce, qui est Anglaise. 

BLANCMIGNON» 

Du tout... elle est Espagnole. 

HECTOH. 

Ah I je vais vous dire, mes deux oncles... elle est bien Es- 
pagnole, mais elle est née dans une colonie mixte... elle est 
anglo-dSjpagaole. 

BLANCMIGNON. 

Tu as beau dire... elle est plus Espagnole qu'angle..^ 

FREMOUILLOT. 

Non pas... elle est bien plus anglo qu'espagnole... Rien que 
son nom... Pénélope I... 

BLANCmCNON. 

Sierra-Morena ( 

«ECTOR, à part^ 
Voilà le gâchis 1 

LES iiteux ONGLES, enêemble. 

Comment 8*appelle ta femme ? 

HECTOR, f Tenant son chapeau. 

ParûCn, mes deux oncles, je viens de me rappeler que yai 
9ne courbé à faire... aux BatignoUes. 

sukNcniifiifON, Itti barrant le ipaseage. 
Tu ne sortiras pas I 

HECTOR. 

Une affaire très-importante... un chapeau que j'ai donné à 
retaper.. 
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Bi.ANGMION0N. . 

Le plus pressé est de nous repondre, de nous dire si elle esl 
ndiâoizse 7... 

rHEHOUIIXOT* 

Anglaise ?.•• 

Danseuse?... 

Chanteuse?... 
Sierra Morenat... 



BLANCMIGNON. 

nmouiLLOT 

BLANCMIGNON. 
FREVOmLLOT. 



<hi Pénélope 1 

TOUS DEUX, prenant Hector cm coù^ 
Parleras-tu ? 

HECTOR. 

Yûtj& m^étranglez, mes deux oncles! 

BLANGHIGNON« 

Allons, la vérité I... 

HECTOR. 

La vraie?..* 

BLANCmCNOll ET FREMOmU^AT* 

Oui! 

HECTOR, se dàeidanL 

Vous avez raison tous deux, allez 1... 

BLANCMIGNON. 

Te moques-tu de nous? 

HECTOR. 

Et, si vous n'y comprenez rien encore, le mot debigaiii9<^^' 
sumera la situation. 

BLAMGlilfiNON ET •FREHOUHUT. 

Bigame ! 

HECTOR. 

La situation est résmaée!... 

FREHOtILLOT. 

Air de Turenne, 

Halhenreux ! j'en apprends de bellosl 
SaiMa biao que c'Mt un imtél^l 

BLANCMIGNON. 

An galères perpétitelles 
Ta serai caodaainé 1... 

HECTOR. 

C'est fait 1 
fek eouiffl» m fto^at , en effet , 
7e subis d'arance ma peine : 
Ayant deux femmes... deux Ûém^ 
Ad doigt je porte deux anneau^ 
Etjeausàla ' 
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Les Mêmes, ROSITâ» en jeune homme^ portant moustocfce et 
cachant des fleurets sous un manteau jeté à Vespagnole sur ses 
épaules, 

ROsiTA, entrant. 

Bonjour, Hector... bonjour, mon ami. 

LES DEUX ONGLES. 

Quel est ce jeune homme ? 

HECTOR. 

Qui étes-FOos, mons... (La reconnaissant et reculant, à part.) 
Toujours db la môme au même 1... * 

ROsiTA, aux oncles. 

Qui je suis, messieurs ?... El senor F^dro Fernando Jacinto 
Amarante, Gallego, hidalgo, cabailero... et votre trôs-bumble 
florviteur de tout mon cœur. 

Air: 

lo suis le phénix dei Espagnet ! 
A peine à Tige de Tiogt ana , 
J'ai déjà fait trente campagnes, 
Dana les plaines, dans les montagnes, 
£A tons lieux et par tous les temps ! 

Ife crojes pas que j'extrarague 
En TOUS parlant de mes hauts faits i 
Qaand, mobile comme nne rague. 
Mon bras est armé d'une dague. 
Même aux enfers je combattrais 
Les lutins et les farfadets ! 

Qne ne suis-je aux tems mémorablst 

On les preux s'en allaieut errants 

laoin de belles inconsolables / 

Pour porter des coups formidahlei f 

J'suais pourfendu des géants 1 
Supposons que sur nne roule 

Je rencontre... qui?... ces denxTiefet? 

Ce sont deux géants qu*on redoute. 

Nous nous boltoas, coûte que coûts, 

Ils s'élancent en furieux , 

Et je les embroche tons deux I... 

BLANGMIGNON ET FREMOUIUOT* 

Eh I pas de bêtise 1 

ROSITA. 

REPRISE, 
le sais le phénix , etc. 

BLANGMIGNON, à Frcmouittot. 
C'est un brigapd de ia Calabre ! 

FREMOUILLOT. 

Cest un maître d'armes I... 
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KOSiTA, à Hector. 
Ce sont là, mon cher voisin, ies deux oncles en question?... 
Ils sont fort laids 1... mais leurs charmes sont suffisants pour 
l'usage que j'en veux faire... (Préparant les fleurets,) Messwurs, 
je suis prêt à expédier le plus pressé des deux... 

FftEMOUlLLOT. 

Qa*est-ce à dire, hidalgo? 

BLANCMIGNON. 

Votre intention est-elle de nous envoyer en commission? 

ROSITA. 

Mon intention est de venger ma sœur, que vous avez plongée 
dans les larmes et le désespoir I... 

FRÉMOuiLLOT, à Blancmignon, 

Ta aurais plongé la sœur de monsieur dans tout est? 

ROsiTA, S* attendrissant, 

La voisine de monsieur Hector... Rosita..; une pauvre jeune 
fille, qui avait quitté, pure et innocente, notre beau pays d'Es- 

Ïiagne... qui coulait des jours paisibles au sein de la vertu, de 
a sagesse... et dans la confection des costumes de bal... Elle a 
vu ce monstre I... 

FRElfOUILLOT. 

Blancmignon? 

ROSITA. 

Non... {Elle montre Hector. ) Et elle s'est jetée dans mes bras 
fraternels, ens'écriant : je Taime!... Il n'est pas beau, mais 
c'est égal, je l'aime I... il n'est pas riche... mais c'est égal... je 
l'aime!... il a Tair très-béte... {Avec abandon.) Mais, c'est 
égal... je l'aime! !1 

HECTOR, à part. 

Âh bah!...ahbahl... ah bah 1... 

ROSITA. 

Et lui, ce malheureux jeune homme, il aimait aussi Rosita 
(Bas,) Allez doncl 

HECTOR. 

C'est vrai!... 

ROSITA. 

Il lui avait juré fidélité... 

HECTOR. 

C'est vrai! 

ROSITA. 

11 allait enfin lui donner sa main et... votre fortune.*» 

HECTOR. • 

C'est vrai! 

ROSITA. 

Quand, par vos ridicules manies de vieux sautnot et de vîéuff 
crincrin... (Elle remonte. ) 

FREMOUILLOT. 
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Crincrin] 

BLANCMIGNON. 

Sautriotl 

ROSITA. 

yous Pavez ftfrcê d'abandonner ma pauvre Rosita... qui 
n'estqu'une simple ouvrière... pour épouser... je ne sais qui K^. 
Voilà, messieurs, voilà ce que je veux châtier^ punir... {Leur 
présentant des fleurets» ) Choissezi... 

pftEMOUîi.LOT, prenant un fleuret. 

Saperlotte ! hidalgo I... n échauffez pas les oreilles... de Blanc^ 
mignon !«.. {Il M pose le fleuret sur tes bras, ) 

BLÂNCMIGNON. 

Hein? plalt-il?... pardon... ne fourre pas mes oreilles là- 
dedans... D'ailleurs, monsieur me paraît être de prèititèfefo^ce 
à répée. .. et moi, je ne suis qu3 d'une demi-force. .. 

FREMOUaLOT. 

Moi aassi... demi-force... 

HECTOR. 

Alors, vous éles d'une force eB^ère à vous éet»:. 

ROSITA, donnant un fleuret à Fremouillot,'$t l^ê9ùk»nmt. 

Ehbien ! qu'à cela ne tienne I... JMgaliserai la partie... je me 
battrai tout seul contre vous deux à la fois... nm à droite... 
l'autre à gauche... En garde I 

BLA)«CHiGN0if , prenant un fleuret* 

En garde, Fremouillot I 

HECTOR, s*interposanU 

Eb! jeune homme... madame... monsieur ! 

ROSITA. 

Au diable I 

(Musique. — Rosita, plaeée entfeux, se bat contre les deux^ en 

^ tournant à chaque instant.) 

BLANCMIGNON , attaqué et rompant, 

A moi, Fremonillot, à moi !... tu me laisses tout I 

(Rosita, attaquée par Fremouillot^ se tourne vers lui et te poursuit.) 

FREMOUILLOT , criaf^ 

Eh! Blancmîgnon... occupe-le donc de ton côté!... fais donc 
ta part I {Rosita change d'adversaire, et fait reculer Blancmî- 
gnon, — Fremouillot s'asseyant dans un coin et se croisant les 
oras, pendant que Rosita charge Blancmignon,) Comme il val... 
comme il va I... ah I je plains Blancmignbn I 

BBANCMIGNON, Criant. 
Fremouillot I 

FREMOUILLOT, tranquillement dans son cùin. 

Je suis à toi, mon ami... Ah ! les belles bottes I les magnifi- 
ques bottes I 
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BUNCMIGN09* 

C\9k ? j> ft«is lOQCbé 1 <«. (On s'arr^^e.) 
Ah ! tant mieux I 

BLANCMIGNON. 

Gomment 1 tant mieux ! 

HEGTOn. 

Oui, mon onde...* parce qi^'v^ (Acle qui est touché, pardonne 
toujours. 

FREMOUILLOT. 

Te pardonner,^ quand tu as deux femiçesl 

Ce n'est pas assez...* ça ne me suffit pas... j^en vem une 
taoisième I... * 

FREMOmi«LOX I^T I^J^(;||IGN0N. 

Tu veux être trigame 1 

HECTOR. 

Distinguons, et ne confondons pas... Si ina femme parle ea- 
pagnol et cultive les castagnettes, Koncle Bhncmignon sera 
enchanté... si ma femme parle anglais et chante des choses 
quelconques en s^accompagnant sur n'importe quoi, Tonclo 

Fremouillot sera ravi... Eh bien, je déclare, mot, qu*ilme faut 
une troisième épouse, chantant» dansant, et faisant le ménase... 
et, pour que tout le monde soit d'iiccord, je n'ai qu'une chose 
à faire... c'est d'épouser monsieur... {A RositQ^) Voulez-vous 
être* ma femme, jeune hoouue ? 

LES DEUX ONeilft. 

Platt-il? 

FREMoniLLOT, se rectiont. 
Mais cette troisième combinaison est impraticable 1... 

BLANGMIGNON. 

Il doit y avoir des .articles du code qui s'y opposent I. 

ROsiTA, le calmant. 
' Dansa boléro... comprenir... petite castagnetta... 

BLANCMiGNOM, lo regardant. 
Sierra-Morena I 

ROSiTA, câlinant Fremouillot. 
My dear oncle I 

(Elle commence à chanter Vairde la scène HW) 
FREMOUILLOT, continuant l'air, 
€omment I monsieur I vous êtes ma ni^ce I .. 



!••• 



86 ' LA FEBrME AUX OEUFS D'OR. 

ROSITA, à Hector. 

Pour vous seulement, je renie TEspagne, i'jBd)jare l'Angle 
terre, je me fais parisienne... et je tâcherai de faSre votre bonheur 
en français... 

HECTOR. 

Merci, fiwonè hc»nme 1 

.GHOBini. 

41E d'Bervé, 

EsprtDantnne fenuBe 
- , n oesM dIStre bigame, 

Et TanuKir qui remflanmi^ 

En CM ItfQZ 

Qpnible lef tobux. 

ROSITA, au fmbUo» 



le re|ai4a ntem de bov. 
Rien que des hommet en scène! 
Et lei hommes ont grand' peint 
A rendre nn pablic biea doux. 

Pins d'Anglaise Taporcuse, 
Pins d'Espagnole amourense, 
plus de Française joyeose, 

Chacone à sontoar s'enfnit... 
Mus, en spectateur bien probes» 
Songes, mcssienn, qne trois robit 
it «aoliêit sons mon habit. 

CHOEUR. — RBPRISa. 



FOI 



F. Aoreaii. » Imprimerie de hkgaj 
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OEBNIËBES PIÈGES PARUES 



Dr. C. 
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1 
1 
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Bdda. 

Dt plus ça change. • s 

enne Marcel. . • • • | 

*Age ingrat .•••»•! 

s Danicheff . • • • « s 

Ia Camargo S 

*ro Patria 

te Grand Casimir . . . 
Les Bottes du capitaine. 
Le Capitaine Amadis. . 
La Reine Berthe. . « « 
Les Amants de Vérone. 
Les deux Fautes. . . . 
La Croix de l'Alcade. . 

Les Parisiens a 

Le Phonographe . . • . 4 
Les deux Sans^ulottes. -i 
Les deux Pêcheurs » • \ 

Coq»Hardy S 

Le Gascon. ...••• 9 

Le Club • . • a 

Psyché, ojiéra I 

F* sauver Jeune fenune 
du monde. • • • . • i 

Les Yitriera 1 

La Cigarette 1 

La Brésilienne . V • . • l 

La Belle-Sœur S 

Les Vieilles Couches. • • 
Les Fourchambault. . • 4 

Les Cascades 1 50 

Le Pelit Duc. .••.•) » 
Une Séparation .... a » 
La Belle Madame Bonis, a > 
Demoiselles Montfermell 2 » 

Hernani % » 

Comtesse de Sommerive a 9 
Chemin de Damas . • • i » 
Scandales > d'hier. • • • i » 
La Cigale ....••• l » 
Les Petites Marmites. • a » 

Le Fandango 1 » 

Slackson pore et fiUe . a » 
3érengère et Anatole. . \ » 

larthe a > 

;raziella, àr, lyrique . . i » 

.aCiéd'or i » 

.a Comtesse Romani . . a » 
,e Roi de Lahore. • , , i » 

lînq-Mars i » 

»h I Monsieur i 9 
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Les Trois Bougeoirs. . . 
L'es Charbonniers. • • • 

La Sorrentine 

Alfred 

Farce de femme muette. 

Le Tunnel 

L'fletman 

L*Ami Monmannequin. , 
L'Etrangère ...... 

Paul Forestier 

Jeu de l'amour et du. . . 

houzard • . 

L'Obstacle 

Le Prince i. ..•••• 
Le Barbier de Pézenas. . 
Mariages riches I. • . . 

Aida 

Andrette. • • 

Mademoiselle Didier . • 

Racine sifflé 

La Botte au lait 

L'Alerte. . . . 
Paul et Virginie 
L» Grand firère. 

RéginaSarpi. 

Crise de m: Thomassin • 
Voyage à Philadelphie.. 
La Partie d'échecs . . • 

Pauvre Yorick 

Sylvia • • • • 

La Lectrice. ..«••• 
La Provinciale . . •- • . 
Madame Caverlet. • • . 
Piccolino, op. corn . • • 

Le Magnifique 

Amoureux de Catherine. 

Le Verglas 

Boulangère a des écus . 
Le Roi dTvetot .... 

Loulou. 

Le Moulin du Vert-Galant. 
Le Mariage d'une Etoile. 
Monsieur attend Madame 
Les Petits Cadeaux. . . 
Petite Pluie ...... 

Le Panache 

Tarte à la crème. . . • 

La Créole 

Sanglier des Ardennes. . 
Million de M. Pommard . 
IdyMédor. •«..,. 
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Les Giboulées .... 
En Eau trouble. . . . 
Le Manoir de Pictordu 
Quête à domicile . . . 
La Reine Indigo . . . 
Le Passage de Vénus. 

FannyLear 

Carmen 

Monsieur Margerie . . 
Le Troisième larron . 

Tabarin 

Mademoiselle Duparc . 
Drame sons Philip^ n \ 
Andréa .......** 

L'Oncle Sam ...... ^ 

La Haine , ^ 

La Boule. . • • • . .'^ 
La Veuve 



* 



Bérthed'Estrées. . 

Gilberte.' 

L'Offleier de fortune 
La Dragonne. . . . 
Gille et Gillotin. . . 
Le Cousin Pons. . . 
La Mi-Carême . . . 
Le Mouton enragé . 

Le Homard .--; 

Le Cadeau du beau-pèro; 

Le Sphinx | 

Monsieur Alphonse, .f 
Jeunesse do Louis XIT* 
La Petite Marquise . .•! 
Jean de Thommerey . v 

Libres I , 

Le Chef de division. ./ 
Toto chez Tata. ... 

Chez l'avocat * 

L'Eté de la Saint-Martit 

Panazol . | 

Le Roi Candaule . . . , 

L'Acrobate ; 

La Femme de Claude . j 
Un M. en habit noir. . .; 
Les Sonnettes . . . . ' 

Hélène 

La Crémaillère .. . , . , 
Le Réveillon ..... 
Ne la tue pas!. . . . j 

Tue-lai ,i 

Marcel j| 

Le Cousin Florestan . '; 




I 






\ 



